16 décembre 2008

      Notes de Pascal DAGRON


RESULTAT DES DEBATS DES ATELIERS 

Séminaire de clôture EQUAL3 – Accompagner le changement
( Atelier 1 : Accompagner le changement avec les témoignages de Brigitte Biche, Franck thomas 
Les changements sont à l’œuvre mais les groupes ne les voient pas : les signaux faibles qui sont précurseurs de changement. Le rapport au temps est différent selon les capteurs.

Pour la FNCUMA, sous l’angle homme/femme, dans les projets des CUMA, il est intéressant de regarder comment les femmes s’engagent peu dans les CUMA.

Brigitte Biche illustre un projet issu d’un travail du Ministère de l’agriculture avec un nombre d’hommes de plus en plus important. Quelles préconisations pour rééquilibrer les proportions hommes/femmes ? Dans des enquêtes, la répartition des hommes et des femmes et leurs fonctions où l’on voit que la place des femmes est peu visible. Le poids de la culture et de la famille est fort dans ces représentations. Dans la plupart des cas cités, la répartition des métiers est dans une dépendance à l’époux. A t-on éloigné les femmes de l’agriculture ?
Dans le débat, cette vision a été moins contrastée. Le départ des femmes de l’agriculture impacte sur quoi ? Certaines femmes réinvestissent le milieu agricole : bio, transformation, accueil…. Un certain nombre de femmes a quitté l’agriculture pour trouver des moyens pour la famille et construire un projet global. 
Les signes de changement sur ces constats de régression de la place des femmes. Il n’y a pas de changement. L’accompagnement d’une dynamique agricole sur un territoire, qui ferait un lien avec le second atelier, montre de nouveaux schémas avec les pays. Ces nouveaux schémas posent de nouveaux modes d’accompagnement nécessaires. Le leader, du CRDA de Coutances, a montré qu’il était possible de travailler dans un schéma plus ouvert. Les résultats à venir étaient incertains ce qui n’a pas émoussé le capital confiance de ce leader. L’anticipation a été un bon moyen pour répondre à cette recherche d’un résultat. Qu’est ce qui permet d’enclencher une dynamique différente. Il y a eu une rupture à un moment donné. L’insertion du changement n’est pas une nécessité. Le changement arrive par la crise où le leadership est le moyen pour faire déboucher une crise sur une dynamique nouvelle.
Dans ce type de démarche collective, il y a un risque de divergence entre le leader et les acteurs surtout si se construisent des groupes de leader. Les organisations sont elles aussi en mesure de se mettre en mouvement pour lancer des démarches d’anticipation

( Atelier 2 : Le rôle de l’accompagnateur et ses interrogations.

L’accompagnateur se pose la question pour qui avec qui et comment j’y suis impliqué en tant que personne ? Il faut mettre des noms sur ces personnes. Accompagnateurs, est-ce un métier ou simplement une posture ? Le statut, le rôle et la complexité nécessite face à une commande imprécise d’avoir un cadrage politique fort où la simplification des schémas avec une déclinaison individuelle. L’accompagnateur est dans une fonction multi-tâches. L’accompagnement n’a pas un début ou une fin mais est une continuité. La production d’un résultat est une nécessité institutionnelle. 
Le tour de table a émis des avis sur ces approches. Cependant, la notion de changement est acquise car les métiers, les publics, les structures bougent et qu’il faut répondre à ces enjeux et ces nouvelles demandes. L’accompagnement, c’est un savoir être avec beaucoup d’expériences personnelles avec un appui institutionnel et partenarial. Etre accompagnateur est un métier et une posture nécessite d’être dedans et hors du projet. Dans les Chambres, le savoir reste une notion fondamentale alors que pour les agents l’accompagnement est à y introduire. Dans l’éducation populaire, le savoir être de l’accompagnement est au cœur de l’intervention.

( Réflexion autour de la construction des réseaux

Des liens et des convergences se sont faites entre des organisations de l’éducation populaire et des chambres d’agriculture. Par exemple, des thèmes comme la vente directe et l’agriculture biologique, encouragées par les réseaux d’éducation populaire sont maintenant relayés dans les chambres. A l’heure où on a du mal à trouver des cofinancements exemple « Terre de lien » arrive à mobiliser des fonds pour installer des agriculteurs en agrobiologie. Des questions comme le réchauffement climatiques pourraient être une piste à creuser collectivement.

( Boîte à idées :
Vincent : Projet de vie, projet professionnel. Dans les discussions avec les Chambres, il y a une séparation entre projet de vie et projet professionnel. C’est important dans nos métiers d’accompagnateurs.

Christine : dans la FNCUMA on a peu de moyens travaillant avant tout sur le collectif, sur ce rapport entre l’individu et le métier.

Claude : La question du rapport entre vie privée et professionnelle se pose au sein des entreprises collectives avec une masculinisation de la profession. GAEC + CUMA devient une somme de collectif de travail où la sphère privée est un peu réduite. Quelles sont les démarches qui permettent de donner une place au projet privé sans le mettre sous dépendance des initiatives collectives. Il ne s’agit pas de la mettre en complémentarité voire de dépendance.

FEM : Pour les CUMA cette question au cœur de leur activité

Rémy : Dans les Chambres, ces questions du rapport entre le projet de vie et projet professionnel sont considérées notamment pour les questions de conflit et de la nécessité de médiation.

Claude : Ces questions passent par l’organisation du travail avec un esprit de « compagnonnage ».

Christine : Le fait de développer son projet de vie est un enjeu pour le collectif pour qu’il change également.

Sophie : Sur les questions agricultures et territoires comment faire une autre porte d’entrée que celle de l’individu et du collectif. Nous ne sommes pas sur des démarches d’anticipation, on répond aux documents d’urbaniste sans se soucier de » l’évolution de ces territoires.
FEM : Il n’y pas de place pour les salariés sur les territoires. Que ce soit les pêcheurs et les maraîchers, il y a disparition de ces secteurs d’activités. Faire une liaison entre port et arrière pays sur l’organisation du territoire.

Sophie : comment faire cohabiter des acteurs sur ces territoires

Jean : Organiser entre eux les groupes sociaux entre agriculture et les autres parce que les autres ne sont pas aussi organisés que les agriculteurs. Dans les accompagnements de personnes atypiques, ils ne sont pas intégrés dans les différents collectifs. Les Chambres pourraient avoir une expérience à porter voire à exporter.

Fabien : La proximité des accompagnateurs entre nos différentes organisations est elle que des mises en commun sont possibles ne serait ce que par les exemples d’échange de pratiques.

Florent : Un parallèle entre le littoral coincé par le rural et le péri urbain coincé entre ville et campagne.

Véronique : Construire des groupes sociaux pour initier des mécaniques nouvelles sur les territoires. Construire de nouveaux partenariats pour faire émerger des collectifs. Le collectif peine à initier des projets, ce serait un moyen de le relancer (cas du Calvados).

Claude : Le contact avec les représentants des collectivités pour donner un outil de fabrication de la gouvernance. Voire ARF.

Mobiliser du FEP : Voir Bruno Guillaumie. Intérêt vraisemblable de Chambres pour coopérer à un tel projet.
Constituer un comité de suivi avec les 4 structures historiques AFLBN, RELIER, FNCUMA, AC3A plus un représentant des collectivités.

( Propositions Post Projet pour 2009

- A partir des propositions quelles seraient les pistes à creuser au-delà du projet :

· Dans les suites à donner : devenir des organisations elles-mêmes vis-à-vis du changement et du discours non partagé du fait de leur incompatibilité : 

· Nom : « Changer l’accompagnement »

· Dates Rencontre thème :

· 19 Mars 2009 : pour quels publics (les personnes qui viennent en milieu rural et qui s’y installent ? Paris à la FNCUMA ?

·  9 juillet 2009 : quel sujet de coopération ?
· 13 octobre pour quel projet ?

· Objet de ces rencontres : Bâtir un projet pour 2010 ; destiné à quel public, pour décloisonner les organisations ; élargissement à CELAVAR, ADASEA, VIVEA, Trame, Terre de lien,…..

( Projet d’ordre du jour du 19 mars 2009 
Participants : RELIER, FNCUMA, AFLbn, AC3A

Suite des travaux d’Equal 3 « Accompagner le changement »

Ordre du jour proposé :
· Thème : que recherchent nos publics respectifs ; qu’attendent-ils de nous ? Aujourd’hui, et demain ? Autour d’une analyse de la situation actuelle chaque partenaire évoque les besoins de ses mandants et de la façon dont il y répond, ou pas. Comme pour le projet « accompagner le changement », nous ferons un point de convergence et de complémentarité.
· Demain, que rechercheront nos publics ? Comment répondrons-nous à ces attentes ? Comment anticiper sur ces démarches de préparation de nos organisations et de leur complémentarité ?

A partir des travaux du 19 mars, nous serons en mesure de démontrer, ou non, de l’intérêt à collaborer dans un projet de coopération en montrant comment être complémentaires les uns des autres. Les rencontres suivantes nous permettront de rentrer dans le dossier de candidature pour 2010 : « l’Europe s’engage », nous aussi. Quelles actions ? Quels moyens, quelle ingénierie à développer ?

